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366 Annuaire – EPHE, SHP – 139e année (2006-2007)
L I N G U I S T I Q U E  D U  B R E T O N
Chargé de conférences : M. Steve Hewitt
Programme de l’année 2006-2007 : Les structures du breton moderne d’après le parler du Cen-
tre-Trégor – variations dialectales et diachroniques.
Cette année, nous avons continué l’examen des parlers vivants, surtout ceux de 
l’axe central NE-SO, en nous concentrant sur celui de Centre-Trégor (NE du domaine 
bretonnant). Nous avons d’ailleurs bénéicié de la présence de locuteurs natifs d’autres 
parlers (Léon [NO], SO Cornouaille, SE Cornouaille), ce qui a permis de fructueu-
ses comparaisons. Nous avons étudié des documents sonores et écrits, en particulier 
concernant deux personnalités artistiques trégorroises, Fañch Danno et Maria Prat. 
Ce faisant, nous avons revu plusieurs phénomènes : les fricatives initiales (sourdes ou 
sonores) et les mutations consonantiques grammaticales correspondantes (souvent un 
son identique dans la chaîne parlée dans deux parlers différents a un statut différent 
vis-à-vis du système interne du parler en question – radicale dans un, consonne mutée 
dans un autre) ; les diverses formes et constructions du verbe « être » : eo (copule sim-
ple ; syntaxe auxiliée), emañ (verbe situatif ; syntaxe de verbe simple), so/eus (opéra-
teur existentiel ; syntaxe auxiliée), et la forme « d’habitude » veż qui se substitue aux 
trois formes précédentes au présent et à l’imparfait pour souligner le caractère habi-
tuel – cependant la syntaxe « auxiliée » ou « simple » de la forme « simple » est main-
tenue ; et plus généralement, notre cadre d’analyse de la syntaxe verbale du breton : 
présentation « nue » avec syntagme prédicatif initial / présentation « introduite » avec 
un autre élément initial : sujet, objet, adverbe, etc., qui peut être soit thématique soit 
rhématique ; syntaxe « verbe simple » / « auxiliée » / « dynamique / double » avec un 
verbe lexical non-ini et un verbe grammatical ini séparés. Finalement, la morpho-
logie du verbe « avoir » en breton m-eus [à.moi-il.y.a] « j’ai » fournit une clef pour 
expliquer le marquage scindé de la série de temps III «parfait, médiatif (évidentiel) » 
des verbes géorgiens, où les intransitifs inaccusatifs et les passifs ont un marquage 
« direct » (sujet au nominatif, marque du sujet dans le verbe et participe passé), mais 
les transitifs et les intransitifs inergatifs ont un marquage « indirect » (sujet au datif, 
marques d’objet indirect dans le verbe). Ainsi, ce marquage scindé en géorgien n’est 
pas idiosyncratique, comme pour la plupart des kartvélologues, mais se rattache bien 
sémantiquement et morphologiquement au système d’auxiliarité scindée de plusieurs 
langues européennes.
Géorgien Breton
Classe 1 – verbes transitifs
da- m- i- xat*- av- s
prf 1sg.obl ben peint suf 3sg.dir
Je l’ai [apparemment] peint.
liwed	 e	 m-eus	 aneżañ
peint.pp aff j’ai [1sg.obl-être.exist] le.obj
Je l’ai peint
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Classe 3 – verbes intransitifs inergatifs
m- i- muš- av- n- i- a
1sg.obl ben travail suf lc lv 3sg.dir
J’ai [apparemment] travaillé
laboured e m-eus
travaillé.pp aff j’ai [1sg.obl-être.exist]
J’ai travaillé
Classe 2 – verbes intransitifs inaccusatifs
mi- v- s- ul- v-ar
prf 1sg.dir aller pp je.suis [1sg.dir-être] 




Classe 2 – verbes passifs
da- v- xat*- ul- v-ar 
prf 1sg.dir peint pp I.am [1sg.dir-être]
J’ai [apparemment] été peint
liwed on (bed)
peint.pp je.suis (été.pp)
J’ai été peint
